
l'ambassade. D u s l'aprés midi de demain, à quatre tien- , qu'avaient en outre tenu à escorter les dix membres de 
s, le prince de Viples fera uac visite privée a M. Fél ix 

r'aure. 
Le comte loriiielli donnera, la soir, uu <liuer. en 

l'honneur dn prince. Le priaee descendra à l'Hôtel de 
M trouve le prince lur i lo de Monténégro, s j n 

beau fr.re. 
D é c o u v e r t e uV b o m b e * O r - i n i o u BapMgl • 

l.i- i e u i l u n s u n e é g l i s e 
harceloue, i~ juin. — Dans un puits à V/ l lamif .1 la 

1. :ltu OB a troavé trois kombM Orsiui ayant la forme 
re, de quatorze centimètres de longueur, dix de 

largeur, et pesai t S e u l kilogr. et demi chacune. 
«uns l'df l ise de Villa-Franea-Paradàt a éclate la nuit 

dernière un violent incendie qui n'a i"i être maîtrisé qae 
a matin. 

L M d r o i t s n r l e s b l èrea 
Taris, t : juin. — Oa sait que, dans ta première'déli

bération tur le projet rclalif a la suppression dn-
le - n a l , en Dxant la limite des droits qui ne ponirout 
élre dépassés dans les commnea qui continueront à im
posai les boèaaoni hygiéniques, t supprimé, en ce qui 
concerne les bures , les zones, et adopté un tarif unique. 

M. \chi l le Bouilliez vient de déposer l'amendement 
-uivaut : 

Article i.— I n ce qui e o a e e i M les bières : I ' I n franc 
par hectolitre pour les communes situées dans les dépar-
leui. i.ts suivants : Aisne, Ardenues, Nord, Pas-de-Calais, 
S o m m e ; .• :. francs par hectolitre, p o n r l e s communes 
comprîtes ilau- les asrtrei départements. 

M. Bouilliez a défendu aujourd'hui son amendement 
devant la commission des octrois ; celle-ci n'a pas en
core stalné t cet égard, désirant entendre, auparavant, 
les directeurs des contributions directes et indirectes. 

k.e g é n é r a l B i l lo t d a n s 1 K i t 
Nous avons annoncé hier mercredi que le ; 

liillot était parti pour Neufeliàteau. Le ministn 
guerre est allé rejoindre les généraux s ia s s i er et de 
HoisdeiTre qui font en ce moment un voyage d'inspec
tion dans l'Est. 

Ce royage est motivé par les préparatifs qu'exécutent 
ostensiblement les Allemands de l'autre côté de la fron
tière, ot dont l iui l laume II est venu Ini-méuie se r. ndre 
c impte '•en l'installant au château 1 Trv i l l e , son fuùir 
^raud quartier général en temps de guerre. 

L a fo l le d'un g a r d i e n de l a p a i x à P a r l e 
vue eeeae effrayants s'est déroulée pendant l'apres 

midi de mardi à Sainl-Detris. 
1 u gardien de la paix, nommé Benoit, frappé soudain 

d'aliénation 11 enlale, a t'ré des coups de revolver par la 
fenêtre du logement qu'il occupe, 1, rue de la boulan
gerie, près de la cathédrale. 

fin n'est parvenu à se rendre maître du malheureux 
qu'après un siège en resta qui n'a pas dure moins de 
cinq heures. 

An douzième on treizième coup de feu, un jeune gar
çon, Gaston M M , fcgS de se|it ans, poussa un cri de 
douleur. 

l u e balle Tenait de ricocher sur la façade de la cathé
drale et de frapper l 'enfanta la jambe droite. 

Ou t'emporta à la pharmacie voisine, la blessure lieu-
reaseineat était légère, mais l'émotion causée dans la 
foule par c e l accident fut énorme. 

Les m i l i t a i r e s e m p o i s o n n é s à. Toulon 
\ la suite de l 'empoisonnement de cinq sous-oflicie s 

d'infanterie de nurine, i 'aualyse faite par ordre du préfet 
maritime vient de démontrer qne l'intoxication est due 
à des aliments cuits dans une casserole de cuivre mal 
étamée. Ainsi tombent les bruits divers qui ont couru à 
ce -ujet. 

M. F. J'aure, a r b i t r e 
Les Hépabliquesdê Co te-Hicael de Colombie viennent 

le demander olliciellenieiil à U. I . laure de résou Ire 
par une sentence arbitrale une contestation de frontière 
qui les di 

M. I . ! aui. : 1:1 le. 
* l . F é l i x F a u r e A N a n t e r r e . — L e s précaut ' .ous 

de s ù r e t o 
Parie, 17 juin. — Le présideat de la République, ac-

compagaé au ministre «le l'iatériear, s'est rendu cet 
après midi a Nanterre pour y visiter la maison départe
mentale d.ios laquelle sont abrités 1,000à t.ooo indi 
«cnts, hoiiiin is et femi 

M. 1 d i x P a i r e a fait le trajet en voilure. Tout le 
long de la roule, des agents de police avaient été écae-

Lu c o n s e i l s u p é r i e u r a u t r a v a i l 
Paris, 17 ja in . — La commission permanente da con

seil sapi rieur du travail s'e t réunie an ministère da 
commerce, sous la présidence de M. Lourties. Elle av.'.it 

rdre lu jour la proposition de u . Keilfer, tendant 
à introduire dans le cahi irs . adjudications 
faites par 1 l i a i , les départements nu commuai 
garanties re l i tires, aax heures de travail. 
etc. 

Lae irablea l'introduction 
des cahiers des chai 1 des d a n s e s relatives aux condi
tions dn travail . Klle examinera jeudi prochain les diffé
rentes claaaes qui sont proposées dans ce -eus. 

U n e b r o c h u r e KennatlonaeUe 
Dana les mil ieux politiques, oa parled'aae brochure 

lionnelle qni parallrail daas quelques semaines, 
sur l'alliance franco-russe et qui établirait la rcahié de 
l'alliance avec documents à l'appui. 

L e Consei l d e s m i n i s t r e s . L e s a t t e n t a t s 
Pans, 17 juin. — Les ministres se sont réunis ce 

malin, m conseil de cabinet, au ministère de l'Agrical 
lure. sous la présidence de M. Héline Ils s -ont 
entretenus de- affaires courantes de leur administra-
lion* 

Le conseil s'est occupé longuement de la série d'atten
tats qni continuent à ' ire imputés à un fou solitaire. 

M. Ilaaotaax a Tait part des diflicullés que soulève la 
Vurquie à propos des reclltieatloas de frontière, question 
sur laquelle aile montre de trop grandes exi 
Malgré cela, on espère toujours une prompt 
l ion . 

Courses a u B a l s de B o u i o g u e 
Paris, 17 iuiu. — l'rix de Villeneuve-l'Ktang : i 

timoré II, l e lena, .1 Prix de Poatchar-
traiu . 1er Léoville II, îo<:iier Anaour, 3e Jaaoaette. 
Prix de liocquonconrt : 1er Concora, i ; i . -pnr de Roa-
vras, de tbencarag. l'rix de Hartiuvasl : 1er Général 
Albert, -2: Mligu'eri, :;• Le Mat. — l'rix de Marnes : 1er 
Mita, 'Je. La Sulaiiule. 3e l'orl ir. — l'rix de l.ouvecienne.-.' 
1erFréchède, Je i.uur, se capo d'Istrla. 

Us. Incendie o r l m l a r l 
Auxarre, i" juin. — Un Incaadie, attribué A la malveil

lance, vient de détruire l'usine Wraacken, à Sens, et la 
maison voisine. Les pertes sont évaluées à cent mille 
francs pour t'usine et à trente mille francs pour la mai 
son. Tout était assuré. 

Soixante, ouvriers qui travaillaient des peaux dans 
1 usine sent sans travail. 

Incendie a u x d o c k s de B o r d e a u x 
Uovdeaux, (7 juin. — t'n violent Incendia a é.-laté, 

hier après-midi, aux docks. 
Lo feu a pris à un amas de paille que des rôdeurs 

IVUienl ertussCe suus utlo pile 00 l;i passerel le ii.,.l,iw-, 
qui leur servait d'abri pour la aait.Celle plie, très haute,' 
a été détruite en un cl in d'ici!, ainsi que de grandes 
quantités de bois accumulées Op.n* le voisinage. 

Trois vepeurs avaient pu 'met tre , fort heureusement 
' ura pompes en mouvement et enrayer la marche du 
feu . 

Mais a un moment donné, les flammes s'élevaiem à 
une telle aauteur qu'on cra'guait que le dock entier fût 
incendié. 

rv.ee du |iorl a pris les précautions nécessaires 
pour dégager le bassin des docks de tons les nav i i ' s 
qu'il contenait. 

A r r e s t a t i o n du c u r é de D o n z y 
f, 17 juii'. - Quatre gen.larmes et un brigadier 

ont procé lé h;cr à l'arrestation du curé do Donzy. 
\,>s lecteurs connaissent le crime du brave prêtre . in

fraction ;. un arrè'e Interdisant les processions; c'est 
oour la répression de cet acte abominable qu'avait été 
m se eu mouvement la force armée. 

La poiulat ion a fait une ovatiou à son digne curé, 

la minorité du conseil municipal qui réclament le réta
blissement des processions. 

L e s c o u r s e s c o l o n i a l e s d ' e s c a r g o t s 
Paris, 17 juin. — Le (,i( Htas raconte, en se défendant 

par avance contre tout reproche d'exagération fantaisiste 
que les fonctionnaires du ministère des colonies, pour 
t-ccuper leurs nombreux loisirs, n'ont trouvé rien de 
m'eux que d'organiser des c o u r s e s . . . d'escargots. 

C"s épreuves originales se courent, d'après notre con
frère, dans une salle inoccupée située sous les combles 
du pavillon de l-'lore. Les colimaçons, déposés à l'un des 
bouts du local, se dirigent vers des appâts tentateurs, 
tels que feuilles de chon, carottes et auties légumes dis
posés à l'autre bout. En route, i ls doivent franchir des 
obstacles : une poutrelle à escalader, un ruisseau d'eu 
cre -d'encre administrative — a traverser . . . Un véri
table pari miiluel est organisé entre les employés , e t c . , 
etc. 

Si non I c i ' i o . . . 
L e r e v o l v e r à l a c o r r e c t i o n n e l l e 

Luuéville, l" juin. — Le braconnier Noël, deGerbevil 
1er, qui avait été déjà plusieurs fois condamné, compa
raissait aujourd'hui devant le tribunal correctionnel 
pour braconnage. Lorsqu'il s'entendit condamner à un 
mois do prison, il tira un revolver de sa poche et visa le 
président. 

Le substitut et le greflier se jetèrent sur Noi 1 et le 
désarmèrent. 

Noël fut condamné immédiatement à un an de 
prison. 

Plu'.e, g r ê l e e t n e i g e 
tavers , 17 juin. — Il lait un temps détestable: il 

pleut parfois à torrent, puis la grêle tombe ; les gréions 
ont l'épaisseur d'une petite noisette. Il a même neigé 
pendant quelques minutes. 

La température s'est abaissée à 11 degrés centigrades. 
No» m i n i s t r e s e n B e l g i q u e 

W ilbroocfc, 17 j.-.in. — 17a grand diner, auquel ont pris 
part lu i convives , a eu lieu hier soir chez M. de Nayer. 
M. de Nayer a porté: un toist à M. Boucher et a la 
France. M. tioucher a répondu par un toast a Mme de 
Nayer. 

La soirée s'est terminée par des i l luminations et un 
concert. Les invités, pour qui M. d? N'ayet avait retenu 
d s trains sjiéeiaux, sont repartis à dix heures. 

L a m o r t de M g r K n e i p p 
Munich, 17 juin. — Le curé Kneipp, 'o célèbre liydro-

tbérapeute, prélat du pape, dont on avait à tort annoncé 
le décès il y a quelque temps déjà, est mort ce matin à 
Woeri hofen, après une très longue maladie. 

L'envoyé d a P a p e a u Jubi lé de l a r e i n s 
L'envoyé extraordinaire du Pape auprès de la reine 

d'Angleterre pour la fête de son jubilé est arrivé hier 
matin a Paris. 

MgrGranlto di Helinonle, conseiller de la nonciature a 
Pans, attendait à la gare le prélat et l'a conduit a l'hOtcl 
du Hou La l'onlaine, rue de (jrenelle. 

Mgr Sambucetli, avec les personnages de sa suite, 
s embarquera samedi à Calais pour Londres. 

p a v s o ù l e s c o n d i t i o n s d u t r a v a i l , d ' e x i s t e n c e s o n t ' Le soir, en sortant de la fabrique, il prit i partie trois 

si d i f f é r e n t e s de ce l l e s de F r a n c e , et o ù le c o m m e r c e | « V ^ ^ o m r ^ m ^ l t r i r 1 , : ' t ' l î v T à" ne"' v o l e t é fall 
Descatare, qui ont porté 

. » . u » v u » . » v « , - » „ . „ « , „ ™ « u u i a t u i ^ j o j H H U r e n u i i n d s e livra à des voies de fait 
e t 1 i n d u s t r i e s o n t p r e s q u e e n t i è r e m e n t e n t r e l c s l . ;„, j . sol le l te , K. lioucke et r' 
m a i n s des A n g l a i s , q u i é c a r t e n t s y s t é m a t i q u e m e n t 
c o m m e e m p l o y é s t o u t ce qui e s t é t r a n g e r . 

iLA P U B L I C I T É 
L'annonce est l'intermédiaire le plus intelligent entre 

le Producteur, le A'cgoaani, le Afarc/iond, le c'ousom-
mateur, Elle remplace l'offre directe et s'impose à tous 
aujourd'hui. 

plainte contre lui. 
Une enquête est ouverte. 

N o n s r a p p e l o n s a nos lecteurs que nous tenons a 
leur disposition les P r o p o s d e R o s a l i e , formant un 
volume de 300 pages, marqué trois francs, au prix de 
1 . 7 5 i la librairie du Journal de Roubaix. 183100 

O ù t r o u v e - t - o n la véritable hui le d'u'illetle du pays ? 
Chez Bouchez-Wartel, 7;j, rue de l'Kspérauce. 17600 

LE COMMERCE FRANÇAIS 
AU TRANSVAAL 

lui q u e les a u t r e s année» , écr i t le c o n s u l 
de F r a n c e , je ne pu i s é v a l u e r l ' i m p o r t a n c e d u c o m 
m e r c e f r a n ç a i s a u l ' r a n s v a a l 11 e s t , c e p e n d a n t , 
hors de d o u t e que les relat ion-! d i r e c t e s e n t r e !a 
F r a n c e e t l ' A f r i q u e d u S u d o n t pri.5 un d é v e l o p p e 
m e n t i n c o n n u j u s q u ' à p r é s e n t , ; ; i à c e a u x e f f o r t s 
d e s C o m p a g n i e s de s C h a r g e u r * R é u n i s , q u i o n t 
é t a b l i un s e r v i c e j m e n s u e l d u H a v r e e t de B o r d e a u x 
à l i e l a g o a - B a y . p a r le C a p d e B o n n e - E s p é r a n c e , e t 
des M e s s a g e r i e s M a r i t i m e s , qu i d e s s e r v e n t m a i n 
t e n a n t la c ô t e E s t , e n c o r r e s p o n d a n c e a v e c le? 
r a p e u r s d e l a R é u n i o n à M a r s e i l l e . 

Ces e n t r e p r i s e s ne p e u v e n t m a n q u e r de f a v o r i 
ser n o t r e c o m m e r c a e t de c o n t r i b u e r à n o u s a s s u r e r 
la p lace q u e n o u s d e v r i o n s o c c u p e r d a n s le traf ic 
de l 'Afr ique d u S u d . .!•• ne d o u t e p a s q u ' e l l e s n ' a r 
r i v e n t , a v e c l a p e r s é v é r a n c e e t d e s a m é l i o r a t i o n s 

i r e s d a n s l e u r s s e r v i o e s , à o b t e n i r d 'auss i 
b o n s r é s u l t a t s (joe les A n g l a i s e t les A l l e m a n d s , 
q u i n o u s o n t d e v a n c é s d e p u i s l o n g t e m p s d a n s ce3 
parages. 

L'af f luenee des F r a n ç a i s a u l ' r a n s v a a l , q u e j ' a i 
s i g n a l é e d a n s m o n d e r n i e r r a p p o r t , a d é j à , m'af-
f i r m e - t - o n , e x e r c é u n e c e r t a i n e i n f l u e n c e s u r le 
c o m m e r c e eu g é n é r a l e t , e n p a r t i c u l i e r , s u r ce lu i 
d e s n o u v e a u t é s , de s m o d e s , d e s a r t i c l e s d e f a n t a i 
s i e p o u r l e s q u e l s le g o ù l f r a n ç a i s e s t s a n s r i v a l . 
J 'ai m ê m e , c h o s e i n o u ï e e n A f r i q u e , e n t e n d u des 
c o m m e r ç a n t s é t r a n g e r s s e v a n t e r a u p r è s d e m o i 
d ' a v o i r d e s a r t i c l e s f r a n ç a i s . 

( 'est là un s i g n e c e r t a i n d u p r o g r è s fa i t p a r l a 
F r a n c e d a n s l ' e s t i m e d u c o m m e r c e . R e s t e m a i n t e 
n a n t à n o s c o m m e r ç a n t s d'en t i r e r p r o f i t . 

.'e l eur e n a i d é j à , à d i f f é r e n t e s r e p r i s e s , i n d i q u é 
les m o v e n s . 

Il e s t t o u t e f o i s un p o i n t s u r l eque l j e c r o i s d e v o i r 
ins i s ter : c 'est 1». c h e r t é d e l à v i e , c a r j e n e p u i s p a s 
a s s i m i l e r les F r a n ç a i s a u x I n d i e n s o u à c e s m a r 
c h a u d s des r u e s qui se r é u n i s s e n t à h u i t o u d i x 
d a n s u n e c h a m b r e e t v i v e n t de q u e l q u e s sh i l l in 
p a r s e m a i n e . 

l 'uni' un c é l i b a t a i r e , les i r a i s d ' e x i s t e n c e ne 
son t p a s i n f é r i e u r s à 5 0 0 f r a n c s p a r m o i s . s e d é 
c o m p o s a n t c o m m e s u i t : c h a m b r e 1 0 0 à 1 2 5 f r a n c s 
p e n s i o n , 3 0 0 à 4 5 0 f r a n c s ; b l a n c h i s s a g e e t f a u x 
fra i s e n v i r o n 5 0 f r a n c s , t ' n m é n a g e a b e s o i n d ' u n e 
m a i s o n d ' a u m o i n s 3 0 0 f r a n c s p a r m o i s , d 'un d o 
m e s t i q u e n è g r e , 7 5 à 1 0 3 f r a n c s ; p o u r l a n o u r r i 
t u r e il f a u t c u m p t e r a u m o i n s 5 C 3 f r a n c s ; p o u r 
les f a u x f r a i s , 2 0 0 f r a n c s . S i à c e s d é p e n s e s v i e n 
n e n t s ' a j o u t e r : l a l o c a t i o n d 'un m a g a s i n , d o n t l e s 
f ra i s v a r i e n t , s u i v a n t l e q u a r t i e r , d e 1 , 0 0 0 à 
4 , 0 0 0 f r a n c s par m o i s , l es d é p e n s e s d ' i n s t a l l a t i o n , 
de p e r s o n n e l , e t c . , o n p e u t se r e n d r e c o m p t e 
qu' i l e s t i m p o s s i b l e de s ' é t a b l i r d a n s c e p a y s s a n s 
c a p i t a u x . 

C e s ch i f f res s ' a p p l i q u e n t à J o h a n n e s b u r g , o ù l e s 
d é p e n s e s s o n t p l u s é l e v é e s q .u 'à P r e t o r i a , m a i s i l y 
a auss i p lus de r e s s o u r c e ? . 

Il e s t é g a l e m e n t u n p a r a g r a p h e d e m o n d e r n i e r 
r a p p o r t q u i s e m b l e ê t r e r e s t é i n a p e r ç u . D u m o i n s , 
n o m b r e d e F r a n ç a i s , ne r e m p l i s s a n t a u c u n e d e s 
c o n d i t i o n s n é c e s s a i r e s , s ' o b s t i n e n t , m a l g r é m e s 
c o n s e i l s , à v e n i r c h e r c h e r f o r t u n e a u T r a n s v a a L . I e 
m e p e r m e t t r a i d o n c de r é p é t e r , à l ' i n t e n t i o n de 
c e u x q u i v o u d r a i e n t s u i v r e l e u r e x e m p l e , c e q u e j e 
d i s a i s l ' a n n é e d e r n i è r e : 

.le r e ç o i s a u s s i u n e g r a n d e q u a n t i t é de d e m a n d e s 
d ' i n g é n i e u r s , d ' e m p l o y é s , d ' a r t i s a n s , p o u r l e u r 
p r o c u r e r u n e p l a c e o u un e m p l o i . . le d o i s i n v a r i a 
b l e m e n t d é c l i n e r la r e s p o n s a b i l i t é d ' e n g a g e r c e s 
p e r s o n n e s , s o u v e n t a v e c d e l a f a m i l l e , q u i n e s a 
v e n t p a s l ' a n g l a i s e t d o n t j e ne p u i s j u g e r ni les 
a p t i t u d e s ni l e s c a p a c i t é s , à v e n i r s ' é tab l i r d a n s u n 

CHRONIQUE LOCALE 

U n i o n s o c i a l e e t p a t r i o t i q u e . — On n o u s prie 
d ' insérer la n o t e s u i v a n t e : 

« Le comité de l'Union sociale ci patriotique rappelle 
que son secrétaire permanent se tient à la disposition de 
Inus les amis de l'Union, de tous les électeurs désireux 
de signer leur adhésion, de tous ceux qui désirent lui 
procurer ou lui demander des renseignements. 

« Le comité prie instamment MM. les industriels, com
merçants, chefs d'ateliers, directeurs, contre-maitres et 
ouvriers de lui sigualer dorénavant les places vacantes 
ou susceptibles de lo devemr. Les bureaux de l'Union 
.Sociale (t Patriotique son t s i tués au Café Pandore 
f ier étage). Ils sont ouverts tous les jours de neuf heu
res à midi et de deux heures A six heures du soir. 

Le lundi jusqu'à huit heures du soir et dimancho de 
neuf heures à midi. » 

Le d r a p e a u r o u g e , d e v a n t l e T r i b u n a l de s i m p l e 
p o l i c e . — u n trouvera, plus loin, dans la chronique des 
tribunaux, le compte-rendu de l'affaire l lélynck, venue 
pour la seconde fois devaul le Tribunal de simple 
police de Houbaix. 

Nos lecteurs savent qu'il s'agit d'une contravention à 
l'article de loi défendant l'exhibition du drapeau rouge. 

R é u n i o n de l a S o c i é t é d ' E m u l a t i o n . — La Société 
d'Emulation se reunir le lundi 21 courant, à j b . l | i du 
soir; voici l'ordre du jour : 1' Le domaine des seigneurs 
barons de Cysoiug, par M. Th. Leuridan père; î ' Suite 
du travail de .M. l'abbé bataille sur l'Abbaye de Cysoing, 
3 ' Lectures et propositions diverses. 

P o u r l e s f o u r r u r e s e t l a i n a g e s n'employez que 

I .A L A U B E Ï T I 1 E 
Spécifique énergique, formé d'un mélange de substan

ces appropriées, garautit eflicacenient des atteintes des 
insecte9 les laines, fourrures et autres t issus. S in odeur 
saine autant que pénétrante eu fait même un antiseptique 
sérieux. — Le paquet 0,1U cent imes. — Pharmacie 
DELABAKUE, H , rue d'Iiikerinaun. I86l:j-43ij8 

retraite, a développé, en termes des plus éloquents , pen
dant la cérémouie des vêpres, uu magnflque discours sur 
l'Eucharistie. 

Après les vêpres, les cloches sonnaient à toute vo lée . 
Mgr Monnier, evêque de Lydda arrivait pour donner la 
confirmation. 

Il nons est impossible de dire l'enthousiasme qui ré
gnait à la venue de ce vénérable prélat auquel tout le 
collège de Marcq faisait fête. Une réception maguitique 
Im avait été préparée à l'occasion de son cmquantaire . 
\ u s s i sommes-nous certains que Mgr de Lydda gardera 
longtemps le souvenir de l'accueil qu'il reçut à Marcq à 
ses cinquante années d'épiscopat. 

Un a c c i d e n t de v o i t u r e . — Mercredi soir les deux 
chevaux attelés a un breack, appartenant i M. Anquet, 
ayant glissé sur les rails, d a tramway se sont abattus. 

1! n'y a heureusement que des dégâts matériels. 

« i ; l ' l < " S F R A I S , 1 » , H u n d a K o i s . 

Pourquoi ? 

L a XXIII fête f é d é r a l e de g y m n a s t i q u e . — Mes
sieurs les membres d a comité d'organisaiion sont pries 
de vouloir bien se réunir, dans le local de la llonbai-
sienne, dimanche prochain 20 juin courant, à 10 heures 
du malin, pour de ià transporter en corps le drapeau de 
l'Union, chez le président a u comité, M. le commandant 
V. tlespalure. 

Le s e r v i c e de l ' é h o u a g e . — Depuis quelque temps , 
les habitants se plaignent «lu peu de régularité avec le
quel est fait le service de l'éhouage. Dans la journée de 
mercredi, les bacs à ordure n'out pas été enlevés . 

C'est parce qu'il est garanti de conservation parfaite, 
c'est parce qu'il est nus en pots dans toute sa fraîcheur 
et c'est eufin parce qu'il a fait ses preuves, que le déli
cieux beurre d'Oostcamp est si recherché comme beurre 
de conserve par les ménagères prévoyantes. 

Certes, il y a des beurres de couserve à tout prix, et 
cela se comprend : dix centimes de beurre sont facile
ment remplacés par un poids de sel correspondant, et le 
sel trop abondant nuit autaut à la qualité du beurre que 
le »ucre dans lesconl i tures . 

il y a aussi des marchands dont lo détail peu impor
tant ne permet pas d'écouler tout le beurre frais et qui 
salent alors ce beurre devenu vieux, déjà fort, d é j i 

Oistcamp sale à la laiterie ses beurres de conserve et 
le travail est fait avec nua propreté exquise — à trois 
pour cent de sel, quantité nécessaire à la conservation et 
a la bonne qualité. 

Aboudantes sont les commandes ; celles-ci doivent se 
faire à Houbaix, rue du Uois, la . et à Tourcoing chez 
M. Tanghe-Verdonck, épicier, rue de l'Hotel-de-Yille. 

Le délicieux beurre d'Ooislcamp arrive frais tous les 
jours et se vend 2 f r . t ) 0 le kilog. dans tous les 
dépôts-succursales. 

Le beurre de conserve ; 'i l'r.HO. 
B i c o s ' a d r c H H c r a u u ' 1 3 î l e l a r u e d u Boit*. 

« V A T T R E L O » 
C o n t r i b u t i o n s I n d i r e c t e s . — M. Hoquet, commis des 

contributions indirectes, attaché depuis sept ans i la 
recette de lloubalx-banlieue, c'est-à-dire Croix, Wasque-
ual et Wattrelos, a quitté son poste hier jeudi, pour se 
rendre à Saint André de-Foulenay, arrondissement de 
Caen. où il a été nommé receveur dernièrement. 

L'avancement de M. Hoquet était d'autant plus mérité 
que tout en exerçant ses fonctions avec une impartia
lité reconnue, il savait concilier la sévérité des règle 
ments de son administration avec l'esprit et les habi
tudes de notre région. 

U n e x e m p l e — Jeudi matin ont été célébrées à Wat
trelos les obsèques d'un modeste surveillant de lissage, 
François Vaudenbulcke, qui resta durant quarante deux 
ans dans la maison de fabrication do MM. Carissimo 
frères. 

M. Yandeubulcke était médaillé du travail et de l'm 
dustrie. 

Nous présentons à ses enfants nos sincères condoléan 
ces . 

U n e s é a n c e d r a m a t i q u e e t m u s i c a l e à l 'école de l a 
B a l l l e r l e . — Le dimanche 18 juillet aura lieu a l'école 
des garçons de la llaillerie, une séance a laquelle parti
ciperont" différentes sociétés. L'Association amicale des 
anciens élèves do l'école, la Société dramatique, dirigée 
par M. Hector Cracco-Ledoux, et VAvenir Choral du 
Bas-Chemin. 

Voilà une séance qui ne manquera pas d'intérêt, d'au
tant plus que plusieurs artistes y oui également promis 
leur dévoué et gracieux concours. 

A u t o r i s a t i o n s d e b â t i r . — îlM. Vandammc, cinq mai
sons, rue de Pondues, rue nouvellement ouverte entre les 
rues du Urun-l'ain et Beau-Sèjoui; F. Vanlaer, une maison, rue 
de la Cioix-Houçe; Lefebvre-Leclercq. une maison, rue de la 
Croix-ltouRe: L. Ilestombes.une maison, rue de l'Epinette; Piat, 
une maison, rue de l'Epine; Jean Noél, quatre maisons, rue 
Lafontaine; Catrice-Leman, mur de clôture, rue des Uons-Ku-
t.uit.-,: HaefTery, surélévation d'une maison, rues du Sapiu-Vert 
et du Tilleul. 

MM. Marnera, deux maisons, rue d'Anvers; Léonard Dubois, 
leux maisons, rue de laMalcense; Emile llourey, deux maisons. 
;oe de Bonduc-; Lahousse-Duthoit, une maison, boulevard 
tiambetta; Delvoye, une maison, rue Kaciue; Leruste-Malfait, 
une maison, à l'angle des rues des l'iats et du Yirulois; Hac-

uilier, une maison, à l'angle de la rue Turgot et de la place 3muer, une c 
es Phalempi us. 

H a l l u l n . — La culture du l in. — Il a été ensemencé 
celte année, sur toute l'étendue du territoire d'Haliaio, 
•il hectares, 02 ares et 81 centiares de l ins, en l'.t par
celles; la plus grande mesurant 3 hectares 18 ares, et la 
plus petite 23 ares . 

Un sait que le minimum pour avoir droit a la prime 
est de 10 ares seulement. 

— Un nouveau wagon sur la ligne de Tourcoing d 
a Haltum. — Ce wagon qu'on voyait hier en tête du 
train de 3 heures ot , à l lal luin, comprend des comparti
ments de Ire et de 2e classes, séparés par un cabinel de 
toilette; il existe sur le coté un couloir conduisant i nu 
Buen rettro, comme dans les grands express Ce wagon, 
plus haut et pins large que les anciens, est très luxueu
sement aménagé. 

Il ne recevait pas de voyageurs; il faisait un voyage 
d'essai sur la ligne d'Oslende, à laquelle, disait ou, H 
était destiné, pendant la saison balnéaire. 

B o n d o e s . — Dijf/ncfion honorifique. — Nous appre
nons avec plaisir que la Société protectrice des animaux, 
vient d'accorder uu diplôme d'honneur à M. Louis Les-
couf, garde-champêtre à Bondues.Nos meilleures félicita
tions à ce modeste fonctionnaire. 

L e s n o m i n a t i o n s d a n s l a p o l i c e . — M. Alfred-Joseph 
Hayart, sergent de vil le, est nommé brigadier de police ; 
les agents Louis Calonne et llunri-Louis Deprey sont 
nommé sous brigadiers. Ces nomination! auroul leur 
effet le 1er juillet. _ _ _ _ _ 

L a « R u c h e R o u b a i s i e n n e . » — l'ar suite d'une er
reur typographique, nous avons annoncé dans notre 
numéro il'Uier que la société avait contracté un emprunt 
de o,000 francs pour solder son achat de terrain rue de 
Hoavaax au lllauc-Seau : c'est iiO.OJO francs qu'il faut 
lire, ajoutons 4 ce sujet q u i l'achat d é c o terrain s'élc-
v a n t a 71,000 franc*, le surpins a été fourni par des 
ventes de coins réalisées dans les meil leures condi
tions. 

Eco le de n a t a t i o n . — Température de i'eau du jeudi, 
17 juin : •', heures du matin : Itf degrés; midi ; 20 degrés; 
soir ; 21 degrés. 

U n h o m m e qui t o m b e m a l a d e d a n s l a r u e . — Mer
credi ou a trouvé ibins la rue un liommo malade qui a 
été admi , d'urgence à l'Ilôtel-DIcu, oit il a déclaré so 
nommer Charles Savary, ouvrier peintre, âgé d e 5 7 a n s . 
Malgré tous les soins qui tut furent prodigués, le mal
heureux est mort dans la soirée. Oa ne lui connaît pus 
de. parents à Roubaix. 

U n a c c i d e n t a u b o u l e v a r d de P a r i s . — Un véloci-
pédiale, M. Eugène Brait, demeurant rue de Uenaio, a 
fait une cbule mercredi après-midi au boulevard de 
Paris. L-î jeune homme fut relevé avec nue foulure au 
coude droit. Après avoir reçu les soins de M. le docteur 
Butruille, il a pu regagner son domicile. 

L a c h a r r e t t e à c h i e n s . — Sept chiens trouvés er
rants sur la voie publique ont été mis en fourrière 
mercredi et trois propriétaires ont été l'objet de procès 
verbaux. 

M e n u s li«il». — t u procés-verbal a clé dressé pour violent 
tes légères au jeune lient i Tonneau, àgê de 13 ans, qui a frap-
pé son camarade, Jules Vaudame, âgé de 10 ans, demeurant 
rue (iuizot 3. 

c r o l * . — l.a i .oii / i imafioii . — Vendredi, à 10 heures, 
Mgr Monnier, evêque de Lydda, donnera la conlirmaton 
aux enfiinls de la paroisse Saint Martin et de la paroisise 
Saint-Pierre. 

— Nous recevons l'avis suivant : 
« Avis. — L'Administration municip île de Croix ne pouvant, 

celte année, mettre à ma disposition 'in'iin hangar obscur et 
huiuidi. -ci vaut le remise a une fini pe n incendie, la vénli-
cation des poids et mesures ne pourra (oieémeat, et a mon 
gland ic^rcl, avoir lieu qu'au sicje même de f,i Mairie, confor-
nicmcul a la lui, pour les sections de la CroiX-Blamch* et de 
VAUumetle.où je 111c rendais aVpi<i.« cm</ mit, avec le plus 
grand plaisn, avant pris moi-même l'initiative de cette luno-
vation. » Le vérificateur dis poids et mawrtt, 

1» SlI'.K. 
.. Roubaix, l~ juin le»7.» 
— Lue arrestation. — La police vient d'arrêter un 

aommé Yandeweghate, condamné à quinze jours de 
pris in et qui, n'ayant pas purgé cette condamnation, a 
été récemment l'objet d'une conlrainte. 

F i e r s B r e u c q . — Deux carrousels. — Dimanche 4 et 
lundi ô juillet, deux grands carrousels publics auront 
lieu au Pont du-Breucq, dans la commune de l ' iers. 

Ces carrousels serout offert aux amateurs, au bénéfice 
des pauvres; ils auront lieu dans lo verger de M.Dupire-
Watteau, à la station des tramways du Pont-du-Breucq. 
l u grand bal sera donné ensuite . 

Le •iianiE"'. o icoss ivcment vaste et comprenant deux 
bîtgUîers, Sera à la disposi t ion des a m a t e u r s A pa r t i r du 
15 juin. 

F i e r a - B o u r g . — lue adjudication. — L'adjudication 
anuuel lc des herbes croii»aut sur les parties abandon
nées, an marais d'Annappes, aura lieu le 21 juiu, à 
qualre heures du soir. 

Une réunion préalable so fera à l'estaminet du « lié 
ron ». 

L a n n o y . — Une arrestation pour mendicité. — Le 
g.irde-eliaiiii»lre uecoureello a nus jeudi en état d'arres
tation uu Houbaisien, Léonard Vaiipouleghem, âgé de 
trente quatre ans, sans profession, qui se livrait à la 
mendicité eu vil le . 

Il a été écroué à la gendarmerie. 

l e u r s . — Une querelle d'ouvriers. ~ (11 t.s-erand, 
Emile Baux, travaillant au Ussagc Ségard, avait manqué 
à sou travail une partie de la journée. 

LES PREMIÈRES COMMUNIONS 
A ROUBAIX 

Les touchantes cérémonies des premières communions 
ont été l'occasion, jeudi, de fêtes émouvantes dans qua
tre églises de Bonbaix, où les enfanls , soigneusement 
préparés par le clergé de ces paroisses, se sont fait re
marquer par leur bonne tenue el leur recueil lement. 

plus de traite cents enfants ont accompli, en cette 
journée, cel acte important de la vie chrétienne dont le 
souvenir reste si profondément ètavé dans la mémoire el 
dans le c o u r . 

En voici la répartition par chaque paroisse : A Saint-
Martin, lo*pet i tes tilles et 146 garçons; — A Notre-Dame, 
IT.'i petites Mlles et lii'i garçous ; — A Sainte-Elisabeth, 
l'.K» petites liIles et iOl garçons; — A Saint-Joseph, I M pe
tites tilles et 130 garçons. 

A TOURCOING 
.1 l'Institution du Sacrë-Camr. — Une i m p o s a n t e 

cérémonie avait lieu hier jeudi, dans la magnilique cha
pelle de l'Iustituliou du Sacré-Comr. Trente-deux é lèves 
de cet établissement s'approchaient, pour la première 
fois, de la Sainte-Table. Leurs parents e l amis formaient 
nue assistance tel lement compacte que les vastes 
dimensions de l'édifice suffisent à peine, en pareille 
circonstance. 

C'est M. le chanoine Leblanc, le vénéré supérieur de 
l'Institution, qui officiait. Avant el après la communion, 
il a adressé aux jennes communiants nue paternelle a l 
locution. 

Les chants, empreints d'une grande solennité, ont été 
chantés par les é lèves de l'établissement. 

Dans l'après-midi, les vêpres ont été célébrées devant 
nne assistance tout aussi considérable que le matin. Le 
sermon était donné par M. l'abbé Pladys qui a fait un 
éloquent commentaire des deux cérémonies dn jour ; la 
rénovation des v œ u x du Baptême et la consécration à la 
Sainte-Vierge. 

Une magnilique procession s'est ensuite déroulée dans 
les jardins de l'Institution dont les allées avaient été dé
corées avec beaucoup de goût d'orillammes et de ban-
derolles . 

Du haut de la butte, M. le chanoine Leblanc a donné la 
bénédiction du St-Sacrement : le spectacle était alors vrai
ment imposant. Un salut a terminé cette belle céré
monie . 

Au pensionnat St-Mteltel. — Hier, 17 ju in , fê'.e d u T. S. 
Sacrement, avait l ieu au demi pensionnat St-Michel la 
cérémonie de la première communion. La chapelle , ma-
gmliquement ornée, était trop petite pour contenir les 
nombreux pareuts et amis des botes du divin Roi. 

De f raidies voix d'enfants exécutent avec une religieuse 
piété la messe de Baltmann. M. l'abbé Bourei, aumônier 
de l'établissement, officié assisté d'nn nombreux clergé; 
au moment solennel de la communion, M. le curé de 
Notre-Dame de Lourdes rappelle aux enfants , en nne 
émouvante allocution, la grande action qu'ils vont ac
complir. Vingt sept é lèves reçoivent alors leur Dieu pour 
la première fois. 

Aux vêpres l'orateur rappelle les émotions du matin 
et commente avec feu la formule de Hénovation qui va 
être prononcée. 

Après le salut tout le monde se retire, emportant le 
souvenir de la plus religieuse émotion. 

A WATTRELOS 
L'église Saint-Y'incenl-de-Paul, du Crétinier, ayant été 

inaugurée alors que la préparation des enfants à la pre
mière communion était déjà fort avancée, la cérémonie a 
réuni à l'église du centre, cette année encore, les enfant; 
de Is vi l le tout entière, 

Aussi une certaine animation a-t-elle régné durant la 
journée, tant aux abords de la Cranie Place — déjà en
combrée de loges foraines — que dans les hameaux les 
plus éloignés du centre. 

420 enfanls se sont approchés de la Sainte-Table: 176 
garçons et 214 filles. 

La inesso de communion a été célébrée à sept heures 
et les vêpres ont eu lien & quatre heures, suivies de la 
cérémonie du renouvel lement des v œ u x du baptême. 

A MARCQ-EN-BARCEUL. 
Le jour de la Kête-Dieu ramène tous les ans à Marcq, 

pour le col lège, la cérémouie à la fois solennel le , et lou
chante de I* première communion . Nombreux étaieut 
encore, celte année, les premiers communiants , nom
breuse l'assistance parmi laquelle nous devons men
tionner une famille de Brésiliens. M. l'abbé Dieu, supé
rieur du collège de Marcq, bénélicier ds première classe 
du diocèse d'Arras, a célébré à sept heures la messe de 
communion . 

Les discours qu'il a prononcés, empreints d'un amour 
véritablement paternel pour les é lèves , ont profondé
ment é m u l'assistance. 

A la graud'messe. la maitr isedu collège, si habilement 
dirigée par M. l'abbé Fichoroullc, a chanté avec beaucoup 
de sentiment la messe solennel le de M. l'abbé Lambi-
uet. 

Le B . P. Castelain. de l'ordre des Bédemptorisles, an
cien professeur du collège de Marcq, qui avait prêché la 

j_A P U B L I C I T É 
Il y a des gens qui disent : « Je ne veux pas faire> de 

pnbii'cité; je n'en ai pas besoin. A bon c m poinl d'en-
« i f /ne ! 

yue l le erreur! Tout le monde aujourd'hui a besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le public sache 
que vous vendez « du beau,du bon et pas cher », si vons 
ne le lui dites pas? El quel moyen plus fur de le lo i 
dire que de le répéter fréquemment dans un journal 
lu par tout le monde 

ESTKEPRiSE GMEiinLE D1HEDBLEME1ITS t OBJETS D'aRl 
rAlinKUTIOH oUPÉRIBURK 

M O r t E L - G O Y E Z , i n p t a a l e r - d é c o r n t n n r , 
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T O U P I O O I N G 

Le n o u v e a u c i m e t i è r e . — L ' e n q u ê t e . — Le com
missaire enquêteur, M. Bogez, conseil ler général, est 
arrivé à Tourcoing vers deux heures, et a été reçu, dans 
la petite salle des mariages, par M. le Maire, avec qui il 
ad'alKird étudié les plaus du nouveau cimetière, à la 
Bourgogne. 

t'n grand nombre de protestataires se sout présentes 
jusqu'à six heures : la plupart étaient porteurs de péti
tions contre le projet, revêtues de très nombreuses si
gnatures. 

On nous assure qu'il ne s est présenté personne favo
rable à un cimetière unique. 

lËTEWS M0Urii4IHES ET D'OfitTS 
d é p o l i * 3 f r a n c » l e c e n t . 

IMMUURBIB A L ? B « D RBBOUX. — A V I S GIIATL'ITdansle 
Journal de uouhaix (Grau.l-> édilioni et dans te P*M 
Journal de houbaa. 

N o u v e l l e » a v a r i e s à l a c a n a l i s a t i o n d e s e a u x 
p o t a b l e s . — Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers '1 
heures du matin, un tuyau a sauté rue de Tournai, en 
face de l'imprimerie Debisschoop. Les réparations ont été 
aussitôt entreprises et il y a pas eu cette fois d'interrup
tion dans la circulation des cars. 

La même nuit vers deux heures, un autre tuyau a 
crevé à l'angle de la rue Caruot et de la place de la Ré
publique ; l'eau a jailli jusque sur la toiture de la mai
son de M. Ilery-Delcroix : tontes les chambres du pre
mier étage t n t été inondées ; il y avait sur les planchers 
jusqu'à dix centimètres d'eau; les plafonds ont été Ira 
versés et les marchandises ont été gravement avariées. 
Les dégâts sout évalués à nu chiffre très important. 

Celle partie de canalisation n'a pu être établie que 
vers trois heures . _ _ _ _ _ _ _ 

U n e s é r i e d ' a c c i d e n t s . — l u ouvrier vitrier, Louis 
Dosbiens, âgé de 30 ans , demeurant rue SI Itoch et tra
vaillant pour le compte de M. Jules Jacques, est tombé 
d'une échel le et s'est f raclure la rotule du genon 
gauche. 

Il a reçu les soins de M. le docteur Bernard. 
Il y aura incapacité de travail de deux mois au moins . 
— Jean-Baptiste Kquinet, âgé de 61 ans, homme de 

peine en filature, est tombé en travaillant aux caisses et 
s'est fait de fortes contusions au thorax. 

-Marie Leciercq. âgée de i'i ans demeurant rue Ingres, 
doubleuse, est tombée du haut d'un escalier de s ix mar
ches. On la croyait très gravement blessée mais M. le 
docteur Delgrange n'a constaté que des contusions sur 
diverses parties du corps. 

— Arthur Croés, âgé de 14 ans, demeprant au Bruu-
Pain, tireur de corde», a été b'essé a la lête en tombant 
sur une pièce eu fonie. 

M. le docteur Beulque a proscrit quelques jours de 
repos. 

U n o y o l l s t e b i e n m a l Insp iré . — M.>m-iMli vers s ix 
heures du soir, arrivait sur la Grand'Place, en b cy-
clette, uu veloceman portant le costume de rigueur le 
plus correct, et qui s'ôrrèlait chez M. T. Dévoya. L'agent 
de police Mathieu, qui était de service, lui ayant fait re
marquer qu'il se trouvait en défaut, parce que sa ma 
chine n'était pas munie du grelot réglementaire, ce ve
loceman le prit de très haut et adressa â l'agent les 
épithètes les plus désagréables, lui disant, entre autres 
« qu'il était trop bête et qu'il le mettait au deli de le 
toucher ; qu'il n'aurait pa; consenti à être sali par un 
contact policier, etc., etc. 

L'agent invita son interlocuteur à lo suivre au poste : 
refus catégorique et nouveaux défis. 

Il s'était formé un rassemblement considérable; il fallut 
demander dn renfort et le prisonnier fut conduit an 
poste, où il arriva dans un état de snrexcilation indes
criptible. 

Sa tenue fat déplorable sous tons les rapports; il mon
tra pourtant un grelot, qu'il retira de sa poche, disant 
que la courroie d'attache s'était cassée en chemin . Il 
donna les nom de Yalentin Aube, rue Réaumnr, à Paris, 

police de Bétbune. Il voulait exiger d'être aussi ioi mis 
en présence du commissaire ; mais vu sou étal d'exas-
péralion, il fallut remettre & plus tard pour l'interroger 
et on le mit au v io lon. 

Dans la soirée, revenu à de meil leurs sentiments , il 
avoua à M. Besson, commissairo du 1er arrondissement, 
qu'il s'appelait A. M . . . , voyageur de commerce, né â 
Libourne (Gironde), le 20 mars 1864. 

Jeudi i 9 heures, il était conduit à la gare en voiture 
de place, entre deux gendarmes. Mais il a été remis en 
liberté le soir. 

l i s e proposait, parait-il, de prendre part à la pro
chaine course Tourcoiug-Béthuue ; el il avait reconnu la 
route. 

M a u v a i s fils e t m a u v a i s f rère . — Un jeune homme 
de 20 ans, Paul Losfeld, rue de Madagascar, a été arrêté 
pour mauvais traitements sur sa mère et son jeune frère 
dans la nuit de mercredi i jeudi. 

L I L L E 
R e v u e d 'honneur d u 4 3 ' d e l i a n e . — La revue 

d'honneur qui a terminé l'inspection générale du 43e de 
ligne a été passée jeudi, â huit heures du malin, sur i'Ks-
planade, par M. le général Avon. 

Le régiment était déployé sur deux lignes : les 1er et 
2e bataillons formaient le premier rang. 

Aux sous de son excel lente musique, le 43e a délilé 
avec une tenue irréprochable, puis les bataillons ont 
regagné leurs casernements respectifs. 

De nombreux curieux ont assisté à celte revue, favori
sée par un solei! superbe. 

V é c l a l r a g e é l e c t r i q u e a u T h é â t r e . — La commis
sion mixte, instituée pour cho.sir uu mode d'éclairage 
cleclriqne du Théâtre, s'est réunie hier soir et a définiti
vement arrêté son c h o i t sur le projet Heilmann, dit de 
la « Société industrielle des moteurs électriques à va-
l>eur. » 

Bappelons que, d'après ce projet, l'énergie électrique 
sera fournie par un groupe do chaudières, machines a 
vapeur à grande vitesse et dynamo, installés dans nue 
salle spéciale. 

La dépense prévue pour l'achat des chaudières, ma
chines et dynamo est de 67,000 francs. 

Ko ajoutant à cette somme les frais d'excavation pour 
le logement des machines, d'installation, de construc
tion d e l à cheminée et de canalisation, on arrive â uu 
lotal de 110 à 120,000 francs. 

N o m i n a t i o n d a n s l a m a g i s t r a t u r e . — M. Marc y, 
juge suppléant à Grasse, est nommé juge suppléant a 
U n e , en remplacement de M. Kieuer, qui a été n o m m é 
juge suppléant à Oran. 

Le n o u v e l a g e n t - v o y e r e n chef. — M . Arthur Stoclet 
vient d'être nommé ageut-voyer en chef du déparlement 
dn Nord, eu remplacement de M. Kourquet, récemment 
décédé. 

M. Stoclct était actuellement ingénieur ordinaire de 
Ire classe des ponts et chauss .es chargé dn contrôle des 
chemins de fer du Nord, en même temps que sons direc
teur et professeur à l'Institut industriel. Il a été placé 
par les ministres en service détaché et abandonne son 
cours à l'Institut industriel dont il pourra cependant 
conserver la sous-direction. 

U n e s e c o n d e l i g n e t é l é p h o n i q u e d e L i l l e a P a r i s . — 
Mercredi après-midi, la chambre de commerce de Lille 
avait déposé i la Bourse une feuille d'adhésion donnant 
lous les renseignements sur le syndicat de garantie d'in
térêts pour la construction du second CI téléphonique de 
Paris-Lille et destinée â recueillir les signatures des in
dustriels, courtiers, etc. , désirant faire partie de ce 
syndical . Yoici le texte de la feuille d'adhésion : 

:c Les soussignés, abonnés au réseau téléphonique, déclarent 
s'eugager jusqu'à concurrence de 100 fr,, payables eu quatre 
versements, aux époques ci-apres désignées ; . . . 

» Le 1er juillet I8H7, '.j fr.: le 1er juillet 1898, fc> fr.; le 1er 
juillet I89:i,»5 fr.; le 1er Juillet 1900, 25 fr. 

» Le but de versement étant de garantir le versement de 
1 intérêt du capital réclamé par l'administration des postes et 
télégraphes, pour l'établissement d'uu second fil téléphonique 
de Paris a Lille. 

>• Objet du suitdiciil degaiinlie. — L'administration des p^s. 
tes et télégraphes installerait nue secoude ligne téléphonique 
Lille-Paris moyennant qu'il lui soit fait l'avance, sans intérêt, 
des frais estimés par elle à IÙO.000 fr. 

» Ces 100.000 fr. seraient fournis par un syndicat de ban
quiers a un faible taux d'intérêt, et leur seraient rembourses 
dans un délai de quatre aus par la remise de moitié du pro
duit des lignes Lille-Paris. 

» La somme éventuelle de 100 fr. demandée aux abonces 
interesses à l'installation de cette deuxième ligne servirait au 
paiement des intérêts des 100,000 fr. 

» Ont signé mercredi : MM. Debavser, Guillaumette, t h . 
Manesse, 11. Despretz, H. Porquet, Turck, O. Scol, ScnuerD-
l'avier. P. llugodot, J. Lammens, H. Delcroix. 

D é s e r t e u r s b e i g e s . — Voici le texte de la pétition 
qui a été adressée au roi des Belges par les déserteurs on 
insoumis résidant dans notre région : 

« Lille, le 13 juin 1397. 
.. \ Sa Majesté Lèopold 11. roi des Belges, 

au palais de Bruxelles. 
« Sire, . 

» Les nombreux signataires, déserteurs ou insoumis belge-, 
dont les noms suivent viennent humblement se jeter aux pieds 
de Votre Majesté pour implorer leur pardon. 

» L'Exposition de Bruxelles de cette année nous parait une 
occasion favorable pour solliciter et obtenir une amnistie 
plena, 01 entière m u r lous les délits militaires de desertiou et d'insoumission. 

u Cette toi de circonstance tant désirée, tant attendue par 
nos familles .-plorées, Votre coeur de Kol et de Père ne nous 
la refusera pas ! 

» Nou> avons durement expie notre faute depuis de longues 
années que nous sommes à l'étranger; nous sommss privés 
des joies de la famille et surtout des douceurs maternelles, 
linéiques rares amis nous rappellent parfois des souvenirs 
d'enfance, nous parlent de tout ce qui nous est cher et de 
lemps en temps une lettre nous apporte l'expressiou d e l à 
colère paternelle ; Yoilà notre triste situation : 

» De grâce, sire, si ce n'est pour nous, que votre Cicur M 
laisse toucher par la pensée des nôtres ; ordonner que les por-
les de notre cher pays s'ouvrent à des eufauts prodigues '• Que 
le quart d'heure ou vous daignerez lire ces lignes soit bem I 
Due votre décision ne tarde pas à retentir aux oreilles de 1105 
mères et de nos sieurs qui scelleront leurs larmes! Ce jour nue 
nous attendons, Votre Majesté pourra dire avec raison . « Mou 
peuple est heureux aujourd'hui : » 

• Niiiis saurons prouver que pour une heure doubbde nos 
devoirs, nous n'eu valons pas moins et. s'il le fallait, montrer 
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ce asoment- ia , un bruit formidable retent i t , 
de la val lée , et d e s cr i s 

p e r ç a n t s s e tirent e n t e n d r e . 
Le m a r q u i s de Coudray , é p o u v a n t é m a i g r e lui . ne 

jiul l 'o i i i iuei i i l ie ce qui vouait de ^e pas ser . 11 se 
a v e r s l 'endroil o ù c e v a c a r m e c l c e s cria 

en1 produits . Il a n iva a ins i à la r a b a n e o ù habi
tait F a n c h o n l'idiote. 

l a be Une de la d u c h e s s e et len c h e v a u x e n s a u -
. pante lants , g i s a i e n t a u fond d u p r é c i p i c e 

que dominai t le c h e m i n d es Orfraies . 
I. ' idiole effarée cr iai t . 
En v o y a n t le m a r q u i s , e l l e s e n l i t sa f rayeur aug

m e n t e r , Klle c r u t u u n e appar i t ion s u r n a t u r e l l e et , 
sa fa ib les se d'esprit sfrossissanl les é v é n e m e n t s , eUe 
s 'enfuit é p o u v a n t é e 

Le m a r q u i s fut b i en a i se d'èlrc d é b a r r a s s e d'un 
l é m o i n i m p o r t u n . Il vil l'idiote s 'enfuir , cour ir à 
t r a v e r s l o i s , el enfin, à u n e g r a n d e d i s tance , t o m b e r 
e x t é n u é e au pied d'un arbre . 

Au m o m e n t o ù il allait s 'approcher pour v e i r c e 
lit, il entendi t un bruit au s o m m e t d u 

leva la t e l e , et il r e c o n n u t P i e r r e Le 
l ' andec q u i d e s c e n d a i t par u n é tro i t s e n t i e r e n s e 
tenant, a u x r o c h e s . Il jugea prudent do n o p a s ê t r e 
v u et il s e c a c h a d a n s les ta i l l i s , d u c ô t é ou il ava i t 

on c h e v a l . D e l à , i l p o u r r a i ! tout v o i r . 
P i e r r e Le C a o d e c d e s c e n d i t a v e c p r é c a u t i o n et , 

• luand il fut a u f o n d d u gouffl-c, i l r e g a r d a l e spee-

| tacle h i d e u x qui s'offrait à sa v u e : la ber l ine b r i s é e 
! e n m i l l e p i è c e s , l e s c h e v a u x t u é s , la i s sant é c h a p p e r 
| l eur s a n g par d'horribles b l e s s u r e s : l 'un d 'eux v i v a i t 
; e n c o r e et se débattait c o n t r e l 'é tre inte d'une a g o n i e 
| horr ib le . 

I n r i c t u s infernal s e d e s s i n a sur son v i s a g e . 
Il ouvr i t la p o r t e de la c a b a n e de l ' idiote et cons ta ta 

q u e F a n c h o n était a b s e n t e . Il se d i r igea a lor s v e r s 
les trois c h ê n e s et , ayant d é c o u v e r t le c o r p s d'Ar-
m a n d e c a c h é s o u s l e s f eu i l l e s s è c h e s , il la sa i s i t d a n s 
ses l u a s et l ' emporta . 

Il plaça la m a l h e u r e u s e f e m m e d a n s la c a b a n e de 
l ' idiote, é t e n d u e s u r l'objet s a n s n o m qui lui s e r v a i t 
d é c o u c h e , p a i s pour faire cro i re qu'e l le a v a i t é t é 
v i c t i m e de l 'horrible acc ident , il m a c u l a s e s v ê t e 
m e n t s de terre et de s a n g ; il mi t a u s s i du s a n g à s o n 
v i s a g e e t & aa t è te , s e s e r v a n t pour ce t t e h o r r i b l e 
b e s o g n e des res te s pante lan te des c h e v a u x . 

l 'u i s , il s e m i t à cr ier de t o u t e s s e s forces , a p 
pe lant au s e c o u r s . 

L e m a r q u i s de Coudray ass i s ta à toute c e l t e m i s e 
e n s c è n e e t c o m p r i t l e s i n t e n t i o n s d e P i e r r e Le 
Candec. et d u d u c . Il s 'agissa i t de fa ire c r o i r e à la 
m o r t de la d u c h e s s e des R o z i e r s . 

Le but j iourtanl lui échappai t . 
Conna i s sant la p a s s i o n q u e le m a r i d ' A r m a n d e 

ava i t p o u r la o l i e v i c o m t e s s e d e Mondétour ; s a c h a n t 
fort b i e n , — car il é ta i t a d m i r a b l e m e n t r e n s e i g n é , 
qu'Isabel le r epoussa i t s e s h o m m a g e s parce q u ' u n e 
l iaison adul tère no c o n v e n a i t pas à sa nat ' ire h o n n ê t e 
et loya le , il pensa i t q u e c'était e n v u e de ce t t e p a s -
s o n q u e le d u e met ta i t e n s c è n e ce t te c o m é d i e 
l u g u b r e , g r â c e à laquel le il pourrai t d é s o r m a i s passer 
p o u r veuf . Mais l e m a r q u i s de C o u d r a y n e p o u v a i t 
s ' exp l iquer pourquoi l'on avai t m é n a g é la v i e de la 
d u c h e s s e , q u a n d il é ta i t s i fac i le de la l a i s ser d a n s 
la b er l in e et de la fa ire tuer d a n s la c h u t e é p o u v a n 
table qui vena i t de s 'accompl ir . 

Le brui t d u trot rap ide d'un c h e v a l a r r ê t a s e s ré
f l ex ions . C'est s u r le c h e m i n des Orfra ies , a u som
m e t d u préc ip ice , q u e c e c a v a l i e r s 'était fai t e n 
t endre . 

Le Bre ton criait toujours , et appela i t a u s e c o u r s 
a v e c l 'accent d u d é s e s p o i r l e p l u s h a b i l e m e n t j o u é . 

r épond i t la v o i r d u 

Le cava l i er s 'arrêta . 
— Jacob 1 . . . J a c o b ! . . . cria P i e r r e Le Candce , 

a c c o u r e z . . . a u s e c o u r s ! 
— Mon Dieu ! qu'y a-t-il 

g a r d e . 
— V i t e . . . v i t e ! . . . un ma lheur ! 
— U n m a l h e u r : 
— A r r i v e z !. . . m a d a m e la duches se : . . . o h ! m o n 

Dieu ! m o n Dieu ! 
El I'OP. en tend i t a lors l e s sabots d u c h e v a l qui , 

d a n s u n ga lop r a p i d e , frappaient le so l d u c h e m i n des 
Orfra ies . 

C'était b i e n , cil e l îet , Jacob qui r e v e n a i t de La 
Feui l lado , o ù il v e n a i t d 'annoncer à B e r t b e l 'arr ivée 
de sa m è r e . 

B ien tô t le g a r d e , a y a n t d e s c e n d u la cote c l c o n 
t o u r n é la co l t ine par le pet i t sent ier à t r a v e r s b o i s qui 
passa i t d e v a n t la c a b a n e de l ' idiote, arr iva . 

P i e r r e Le C a n d e c était accroupi d a n s la m a s u r e , 
auj irès du cor | i s s a n s v i e de la d u c h e s s e , m a c u l é de 
s a n g e t de terre ; i l g é m i s s a i t c l il p leura i t . 

— A h ! J-icob ! m o n b r a v e Jacob ! s'écria-t il d e s 
q u e le g a r d e e u t m i s p ied à terre et fut a r r i v é p r è s 
do lui . A h ! q u e l é p o u v a n t a b l e m a l h e u r ! A h ! . . . 
m o n Dieu ! m o n Dieu ! Je s u i s p e r d u '.. . . 

— .Miséricorde ! l it à s o n tour l e b r a v e g a r d e . 
— A h ! je p e r d s la tê te ! . . . Je d e v i e n s fou ! . . . 
— Mais c o m m e n t ce la s'est-il fait ? 
— L'ess i eu s 'est b r i s é ! . . . Je n e sa i s p a s c o m m e n t 

c'est a r r i v é . . N o u s é t i o n s l r - h a u t . . . à la P i e r r e -
R o u g e . . . J'ai e n t e n d u u n c r a q u e m e n t e t j 'a i s e n t i 
q u e la ber l ine ! . . . A h ! j e ne sais p lus c e q u e j e d is .. 
Je n e vo i s q u e d u s a n g . . . Jacob, m o n bon Jacob, 
J'ai p e u r . . . 

Et l e B r e t o n , habi le c o m é d i e n , s'était r e l e v é et 
a v a i t sa is i le g a r d e e n t r e s e s b r a s c o m m e p o u r lu i 
d e m a n d e r a ide et pro tec t ion . 

— Ca lmez -vous , P i e r r e , ca lmez-vous , r é p o n d i t le 
b r a v e g a r d e q u e l ' émot ion rendai t l u i - m ê m e fort 
p i l e , 

— E h : c o m m e n t v o u l e z - v o u s q u e j e m e c a l m e >.... 
Est -ce q u e c e m a l h e u r n'est pas é p o u v a n t a b l e ! . . . 
Ma p a u v r e m a î t r e s s e e s t m o r t e ! . . . S o n c o r p s e s t 
c o m m e br i sé e n p l u s i e u r s p i è c e s . . A h ! Jacob ! . . . 

je s u i s p e r d u . . . 11 faut q u e j e m e t u e . . . 
— N o n , m o n a m i . n o n . . . 
— Si , l a i s sez -moi m e t u e r . . . , j e s u i s trop m a l 

h e u r e u x . . . 
— Mais n o n . . . A p r è s tout , v o u s n'êtes p a s c o u 

pable . 
— A h ! s i v o u s a v i e z v u . . . Q u a n d j 'ai e n t e n d u c e 

c r a q u e m e n t . . . , q u a n d j'ai sent i la vo i ture e n t r a i n é c 
d a n s c e préc ip i ce a u m o u v e m e n t d u c h e v a l , j 'ai s a u t é 
à bas d'un bond pour v e n i r por ter s e c o u r s à m a 
c h è r e m a î t r e s s e . . . 11 é ta i t trop t a r d . . . la ber l ine 
s 'est e n g l o u t i e . . . s o u s m e s y e u x , e n t r a î n a n t l e s che
v a u x . . . et M m e la d u c h e s s e . . . A lors j e n'ai p lus r i en 
v u ! . . . J'ai d e s c e n d u c o m m e j'ai p u e n m e t e n a n t 
a u x r o c h e r s . . Je n e sa i s pas c o m m e n t j e n e n i e s u i s 
pas t u é . . . J'étais fou de d o u l e u r . . . e t q u a n d j e s u i s 
a r r i v é vo i là c e q u e j 'a i v u . . . 

Il m o n t r a i t l 'horrible s p e c t a c l e . 
— A h ! m a l h e u r ! s 'écr ia Jacob . 
— A h '. ou i , m a l h e u r ! repri t l 'hypocr i te Bre ton , 

q u e v a d i re M. l e d u c ! . . . Que lui dirai-je >... • Car ii 
v a v e n i r . . . i l m e t u e r a . . . 

— Mais n o n , m o n b r a v e , fit Jacob qui s'efforçait de 
c a l m e r ce t t e d o u l e u r qu' i l c r o y a i t s i n c è r e , c'est u n 
é p o u v a n t a b l e m a l h e u r . . . , m a i s c e n'est pas v o t r e 
f a u t e . . . 

— A h ! non ! . . . s i j ' a v a i s p u . . . j 'aura i s d o n n é m a 
v i e p o u r s a u v e r ce l l e de m a b o n n e m a î t r e s s e ! . . . 
A h ! m a l h e u r e u x q u e j e s u i s ! . . . 

— Calmez-vous" P i e r r e . . . 
— E h ! c o m m e n t v o u l e z - v o u s q u e je m e c a l m e . . . 

M. le duc e s t là , qu i a r r i v e . . . 
— M. le d u c '. 
— Oui , il n'a p u part ir a v e c m a d a m e pat c e qu'i l y 

a la r é v o l u t i o n à P a r i s . . . m a i s il a r r i v e à c h e v a l . . . 
c e so i r o u d e m a i n , a u p l u s tard, i l s e r a à La F e u i l -
l a d e . . . A h ! m o n D i e u , m o n Dieu , j e m e tuerai . . 
Je pré férera i s m i l l e fo i s ê t r e là, m o r t , é c r a s é à la 
p lace de M m e la d u c h e s s e . 

— M. le d u c a r r i v e ! repr i t Jacob q u e ce t te pers 
p e c t i v e é p o u v a n t a i t . 

— Oui , il m'a dit e n partant . . Je l'ai e n t e n d u le 
r é p é t e r a M m e la d u c h e s s e . . . 11 lui a d i t : « J e par 
tirai peut -ê t re d e m a i n » - . J a c o b . . , , m o n p a u v r e 

J a c o b . . . j e s u i s p e r d u . . . 
— Que faire >. 
— Courez s u r la r o u t e . . . , v o y e z dans les h ô t e l l e 

r i e s ! . . . D e m a n d e z . . . , v o u s s a u r e z s i M. le d u c a 
p a s s é . . . v o u s le p r é v i e n d r e z . . . 

— Oui , j ' y c o u r s . 
— S'il a r r i v a i t s a n s ê t r e p r é v e n u j 'aura i s 

p e u r . . . 
— N o n , r a s s u r e z - v o u s . . . j e lui dirai t o u t . . . Il c o m 

p r e n d r a . . . Je p r r s . . . C o u r a g e , P i e r r e ! . . . 
Et le b r a v e g a r d e m o n t a e n se l l e d'un lKmd et 

part i t a v e c u n e v i t e s s e v e r t i g i n e u s e . 
L'espion la i s sé d a n s le tai l l is ava i t tout v u . 
— Le bandi t e s t fort , s e dit le m a r q u i s d c C o u d r a y , 

et voi là u n e c o m é d i e s u p é r i e u r e m e n t iouôe ! Atten
d o n s la l in . Il faut q u e j e s a c h e que l e s t l e d é n o u e 
m e n t de c e d r a m e . 

Dès q u e Jacob s e fut é l o i g n é , les h y p o c r i t e s l a m e n 
tat ions de P i e r r e Le Candec c e s s è r e n t . 

A l o r s , le m a r q u i s de Coudray s e mi t à réfléchir. 
Qu'allait-il fa ire >• 

A u l ieu de d e m e u r e r blotti derr ière le tai l l is é p a i s 
qui le d i s s imula i t , ne valait- i l pas m i e u x qu'i l en trâ t 
e n s c è n e ? . . . S'il lo fallait , il fe indrait d'être d u p e de 
la s in i s t re c o m é d i e m i s e e n s c è n e par lo B r e t o n ot 
par s o n m a i t r e . 

D'ai l leurs , l es p iaf fements de s o n c h e v a l qui c o m 
m e n ç a i t à s ' impat i enter p o u v a i e n t l e fa ire d é c o u v r i r . 
M i e u x va la i t d o n c qu' i l a p p a r u t . 

Il s ' é lo igna , s a n s c i r e v u ni e n t e n d u de P i e r r e Le 
Candec , fila s o u s bo i s e t r e g a g n a la g r a n d e r o u t e , 
a u l i eu de p r e n d r e le c h e m i n qui c o n t o u r n e la 
co l l ine . 

A l o r s , lo m a r q u i s piqua des d e u x et s ' é lança d a n s 
la d irec t ion de P a r i s , cer ta in d'y r e n c o n t r e r l e duc 
des Hoz iers . 

11 n'avait p a s fait d e u x l i e u e s , qu'il a p e r ç u t s u r la 
r o u t e u n g r o u p e l e c a v a l i e r s qui s ' a v a n ç a i e n t a u 
g a l o p . Il ra lont i t l e p a j de s o n c h e v a l , t o u r n a br ide , 
et s e m i t à m a r c h e r a u pet i t trot , c o m m e s'il s e diri
g e a i t v e r s D o u a i . 

Le g r o u p o de c a v a l i e r s l 'eut b ientô t re jo int . Il y 
a v a i t l e d u c , l e g a r d e Jacob e t d e u x d o m e s t i q u e s q u i 
a c c o m p a g n a i e n t l eur m a i t r e . 

V o u s ' . . . . s 'écria l e d u c e n l e v o y a n t . 
n u i , 1 ion c h e r d u c , répondi t le marqu i s e n 

m e t t a n t s o n cheva l à l 'al lure de ce lu i d u châte la in de 
La Feu i l lade , m a i s q u e s e passe-t-i l ? . . . Cette douleur 
q u e j e v o i s s u r vo tre v i s a g e ? . . Ce retour prêct-

—"Un m a l h e u r ! fit Gérard d e s R o z i e r s . . . La d u 
c h e s s e v i e n t d'être t u é e . . . 

Et l e d u c , a idé par Jacob, fit u n récit s o m m a i r e de 
la ca tas trophe . 

Le m a r q u i s j o u a a u s s i h a b i l e m e n t la s u r p r i s e , la 
s t u p e u r et la c o n d o l é a n c e , que l e duc sut imi ter la 
d o u l e u r la p lus s i n c è r e . On a r r i v a s u r l e t h é â t r e d e 
l 'accident . La c o m é d i e se c o n t i n u a . 

Le duc paraissai t e n pro ie à la p l u s v i o l e n t e d o u 
l eur . D e v a n t l e s p a y s a n s , qu i é ta ient a c c o u r u s déjà 
pendant l ' interval le , il s e j e ta s u r le c o r p s d e s a 
f e m m e , l ' embrassa éperdumei t t , p l eura , s a n g l o t a , s e 
tordit d a n s le d é s e s p o i r l e p lus é p o u v a n t a b l e . 11 fa l lut 
toutes les i n t e r v e n t i o n s r é u n i e s p o u r l e c a l m e r e t 
p o u r l 'arracher à c e s p e c t a c l e . 

B e r t h e a r r i v a . Ou étai t a l lé la p r o v e n i r e t la pré
p a r e r à la t err ib le n o u v e l l e . 

Sa d o u l e u r rée l l e a u t a n t q u ' i m m e n s e n e faisait pas 
c o n t r a s t e a v e c ce l l e de s o n p è r e , t e l l e m e n t i l j o u a 
s a v a m m e n t s o n rô l e . Le duc la pr i t d a n s s e s bras , 
p o u r l ' e m p ê c h e r de s 'approcher d u c o r p s d e sa r i è r è , 
— e t la s e r r a n t c o n t r e s o n c œ u r , s a n g l o t a n t a v e c 
e l l e , il la c o u v r i t de p l e u r s e t d e c a r e s s e s . Le mar
qu i s de C o u d r a y , o b s e r v a i t tout e n affectant d e com
pat ir à la d o u l e u r d u d u c , tout e n lu i prod iguant , 
a ins i qu'à sa fille, s e s c o n s o l a t i o n s . Mais , a la v u e de 
B e r t h e , qu' i l n e c o n n a i s s a i t p a s e n c o r e , c a r i l n'avait 
j a m a i s é té r e ç u à La F e u i l l a d e , i l 3ent i t u n m o u v e 
m e n t s 'opérer e n lui . A s e s g r â c e s n a t u r e l l e s de j e u 
n e s s e e t de b e a u t é , la j e u n e fille j o i g n a i t , e n c e 
m o m e n t , l e s a t tra i t s q u e d o n n e n t la d o u l e u r et le 
dése spo ir , e t q u ' é v e i l l e la c o m p a s s i o n . U s e sent i t 
a t t i ré v e r s e l l e . 

(A suivre) M A R C M A R I O . 
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